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Championnats du Haut-rhin à Colmar-Houssen : 
Pas venus faire bronzette  

Le parcours inédit des championnats du Haut-Rhin de cross a 

tenu toutes ses promesses, hier, à Colmar-Houssen. Sur un sable 

gluant et un vent glacial, la Colmarienne Sandrine Jamot et le 

Cernéen Joseph Schiro ont été faits reine et roi du cross long. 

Les sœurs KUSTER, SiŵoŶe et LiŶe, oŶt fiŶaleŵeŶt reŶdu les arŵes face à SaŶdriŶe JAMOT 

Quelque 500 athlètes, jeunes et moins jeunes, ont participé hier aux championnats du Haut-

Rhin de cross-country à la base nautique de Colmar-Houssen. Sur un tracé inédit, avec une 

longue portion de sable à parcourir à plusieurs reprises, mais aussi quelques buttes au dénivelé 

plutôt sévère, la discipline reine de l’athlétisme en hiver a désigné ses reines et ses rois, dont 



certains ont bien failli perdre leur couronne tant le vent soufflait fort en ce week-end 

d’Épiphanie. 

On n’en voudra néanmoins pas aux courageux athlètes du jour, qui pouvaient difficilement 
aller plus vite sur un terrain aussi gluant que celui bordant le plan d’eau de l’ancienne 
gravière. Sur la plage, donc, point de parasols et de crème solaire, juste de nouvelles reines et 

de nouveaux rois du cross départemental, venus défier un tracé à nul autre pareil en ce week-

end d’Épiphanie. 

Les Kuster battues pour leurs 50 ans 

Du côté de ces dames, on a d’abord cru que les sœurs Kuster (PCA/Cslnb) conserveraient leur 
trône haut la main trois mois après avoir fêté leur 50e anniversaire. Dans un ordre ou dans 

l’autre, ça n’aurait pas changé grand-chose à l’affaire… Mais alors que Simone s’apprêtait à 
devancer Line pour se succéder à elle-même au palmarès, la spécialiste du trail Sandrine 

Jamot (CMC), remontée lentement mais sûrement aux avant-postes, est venue leur griller la 

politesse dans la dernière ligne droite. Pas un crime de lèse-majesté, mais bon… 

« Jamais je n’aurais imaginé revenir sur les sœurs Kuster, s’excusait presque l’infirmière de la 
vallée de Munster. Les battre elles, quelque part, ça procure moins de plaisir… Être toujours 
là alors qu’elles ont dix ou vingt ans de plus que la plupart d’entre nous, c’est magique. J’étais 
vraiment contente qu’elles soient là, je l’espérais même. J’ai fait la course à mon rythme. Le 
sprint, ce n’est pas trop mon truc, l’endurance, oui. Alors, quand j’ai vu que j’étais bien dans 
la cadence, malgré trois saisons sans cross, j’ai accéléré. » Jusqu’à s’imposer ! 

Derrière la citoyenne de Mittlach, les jumelles ingersheimoises ont affiché cet immuable fair-

play qui fait partie de leur ADN. « Je m’attendais à ce qu’on soit battues, même si, après deux 
tours en tête, on a commencé à y croire, souriait Line, 3e pour sa première compétition 

depuis… Les championnats de France de cross 2017 à Saint-Galmier (comme sa sœur 
Simone, évidemment). On manquait de rythme, on n’avait plus de jus dans le dernier tour, et 
Sandrine (Jamot) a bien joué le coup. D’ici aux ‘‘France’’ (Ndlr : le 11 mars à Plouay, dans le 

Morbihan), il y a du boulot. Si tant est qu’on se qualifie… » 

Joli douďlé de l’EHA Đhez les hommes 

Joseph Schiro, lui, devrait décrocher son ticket pour la Bretagne sans trembler, comme l’an 
passé, quand il avait été de la partie à Saint-Galmier (208e). Le Cernéen, sacré hier champion 

du Haut-Rhin de cross pour la première fois de sa carrière, a en revanche beaucoup plus de 

doutes quant à son envie de traverser toute la France « juste » pour ça. Car son objectif de 

l’hiver, c’était bien de s’imposer sur la scène départementale des labours, rien de plus. 

« En l’absence de Smaïn (Ndlr : le Mulhousien Smaïn-Ismaïl Essalki, qui fera sa rentrée aux 

‘‘Alsace’’ le 4 février, à Brumath), je savais qu’il y avait une carte à jouer, confirmait l’athlète 
de l’EHA/Ace, en pleine progression actuellement (1h10’57’’ sur semi-marathon et 31’48’’ 
sur 10 km cet automne). Il m’avait d’ailleurs dit que cette année, le titre était pour moi. Il a vu 
juste. Mais je dois dire que Manu (Emmanuel Legrand, 2e) m’a vraiment bien aidé. » 

Parti « tranquillement », le leader actuel du challenge des cross corporatifs s’est effectivement 
retrouvé en tête au bout d’un tour, à son grand étonnement. « C’est la première fois de ma vie 

que ça m’arrive sur un championnat de cross, s’esclaffait le Steinbachois, camarade de club 



de Schiro. Alors on s’est relayé avec Joseph, jusqu’à ce qu’il parte tout seul. Mais me voilà 
pour la première fois sur le podium des ‘‘Haut-Rhin’’, alors que je passe vétéran l’an 
prochain. Il y avait certes moins de niveau cette année, mais je ne m’imaginais pas à pareille 
fête ! » 

Ça aurait bien mérité un petit plongeon dans l’eau glacée de la base nautique, comme Joseph 
Schiro l’a proposé du haut de la première marche du podium. Mais finalement, tout le monde 

s’est abstenu. Rois du cross, d’accord, fous du roi, pas encore ! 

 


